












WN ET tn EA dd 5 
SERAIT Jane Lettre de: NAeves 
Rin OC dro. Fenvter 
(leg orRe Souverein vélide vou 
jours, à Pglerme en Ed R 
& ne patoit pas dispòfé à 
8 revenic far le Continent & 
 NE- -dans:potre Capitale, - quod: 
Sor nk què tour femvble stuellemenr 
oe Tr préfager la cranquiliiké & te 
„fedins, comme fa Paix eu. de 
Pen de grandes Viltes ‘de PEurope 
tn afemblsge de Forces aùffi impo- 
RQque celies qui veillent à la fûreté 
Bs, La Garnifoo Rufe eft réparie 
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le: de te bonne discipline & d'une 


> ddabrois, Ces Troupes différeront 
Spart & refteront ainfi au milieu de 
Jusqu'a ce qu'il foit finalement déct- 
dens „ quelle fera la Puiffance, fous 
Xion de laquelle on metra l'Ordre 
le, & qui aúta droit de tenir Gar- 
WAdêristerte Ifle, Ootre les Ruts, il 
Plufiears:Régimens Napolitafns , aù 
e8. àg. milte Hommes, * e 
dre de Naplés paroft aujourd'hui 
usôt à recevoir la Marine des au- 
Bnces, qu'à réunir la nótte, qui 
tem ie, Un feul Veifesu de guerze 
zate encore; c'ett /'Archimède de 74. 
US, “If mouille dans notre Rade aa 
NR dan grand nombre de Bâtimens 
ts: Parmi ceux-ci on diftingue une 
ns: Frangoife , venùë de Zerente & 
e lei par la.tempêges une autre de la 
ie ® Nation „venu d'Anctne le 3. derce 
Mier Vec Soo. Salders à bord, la, prdpase 
k. pediers, qui ont éé cafernés dans cetre 
Gr) Ume Frégate. Américaing de Ee ; Ca- 
begr le ber jours e & ie leg 
Shandes Feégates Rufes, au} font | 
9e loegtems à. ei ij a: entserten 
Foupes de leur Nation. La Frégutê 
re, arrivée d'Anclne, avoir beloin 


@_A la voile, les zoo. Soldats Frampois 
re De revourneront aveG elle en France, 
Ne CLORENCE, fe 30 Janvier … 

Ee CER bre Marquis de Gedhd oft paté ‚U 





be Foriss & elte contiouë de donner , 


> qti en impofe aux Zekzaroni & 


EE Fépurgez aulli-tót quelle pourra ré- 


Ee NU MEROONVE nd dek 
UVELLES POLITIQUES, 


ic publides à LEY DE,'le ij Févriet 1808. - 
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ya huit jours, par cette Ville, fe rendaït, 
de Naples à Baris: Il a éé préfenté ict a, 
nouveau Souverain, qui lui a fait Paccueft 
le plus fattaur, Peu eprès, le ag, de Ce 
mois, le Citayen GC. Talon, Chargé-, 
d'aaires de la République Cisaipine prés 
du Roi d'Esrarie, a, remis folemnellement 
fes Leettres de .créauce à Sa Majeltés. Aux 
Envayés de France & des, Républigues js: 
Hennes te joindre biencôt,..à, fa: Hen! 
Cour de Borence ‚ un Nonce ieden 
Pape ayant défigué Mgr, Arrezg pour Sr 
te million. ltd 


De Gänms, Je 3o. Funvten 
Das Ja foirde du ai. de ce- mois, artivk 


ict de Mgrfeilie, aprês (ix jours de navigm- 
úon;- her, ge condhiCant Ranie Ml 


dépovilie mortelle dú défunt Pe VE, “LÄ 
jour fuivant, F'etcien Nonce Papal'à Pari 
fe préfenta à notre, Commiffon ‘de Gauvers 
nemept, € retouchs, vers les jo, heutes 
du, foir, ad Belinehr, pout en.filre rede 
der le Corps, dh dE Dik Ponte Le eiidig: 
dón 's"én fit aux Bltbeaus , & 'fobe Tu gar- 
de de.Grenadiers, à l'Eglile des Peres de 
St. Daminigug, 9% r.depuis, leg Olices 
Morts n'ont pêé diséd € nig,” Agf Sptnd 
compte de, tepattir demdln; avec 1e GE905) 
qui lot eft coofié 3, iT prendra ta rotte de Le 
vici, pour f@ rendre à fa deftfgacton. 
“On apprand de Corfou, la principale des 
Sept - Hes, cie devant Vênttiemtes , Formêés 
en Répobiigüe per fes Còurs allfges , dt” 
viens d'érre introduît en la dire Me de Corbie 
gie Cenfticution , qu'on fe Aittoie de vit 
ofviè b-pêu-prês dans leg ucreg fles 
coptêdérdes, Cet Atte fe réduie ellentiel- 
jement aux ìdées fgivantés, 
_ var Ka: Souveraineré zófide dans un Ürafsd 
Arüftacratigue, comppié de 240, Membres, 
donr-.14o. pris dope les Bourgs é: Villages, 
ôt sdb. dane le Villet De ces. derniëfss Hok 
feront élas dens :1g_cheffe dag: Nobless 40, 
dens anite: des; Propsiémires ou des Aftiltes, 
saidans:le Corps des Marchands & é. „pare 
shvles:-Artifans .Les-Membzas.du dit Cote 
felt. s’appellerdht- Arifh, :G. lergnt inathovie 
biest QGuand on:d'entre eux.vlendra A monrke, 
te Coalzit le remplatefs. pet oek oema dt 1d 






Cleffe du Défunt. Tout Ario, donvaincu 
d'un délit ordinzire ou d'avoir vendu ou 
accaparé des fufrages dansles délibérations. 
publiques, fera defficué: ll y aura, en con- 
féqguence, uu Tribunal de Cenfure , pour 
furveiller la condaite des drift, Les an- 
ciennes Loix Menitiennes & les Loix Ma- 
micipates reftaront en vigueur jusqu'à la ré- 
dation d'un nouveru Code de Loix par le 
Confeil, Cetui-ci nommera dans (on fein 
trois Sénateurs, qui fe concerteront avec 
ceux des aurres [fles pour les mefures , com- 
munes à toute la République. Le Confeil 
Ariftocratique élira les Membres du Gou- 
vernement, des Magiftracures & des Tribu- 
neux „ lesquels ne refteront qu'one année 
en fonion; il aura auf te droit de les 
deftitver. Le Confvil ne prendra aucune 
Refolurton qu'à la pluralité (abfoleë) des 
voix. 1! metrra fur pié la Force- armée né- 
ceffaire peur la frei de PM}s, La Reli- 
gion, les uliges & les propriétés de cha- 
cun feront ferupuleufement refpe@ös, ex- 
cepié les Biens Eccléfiaftiques, qui pour- 
ront être foumis aux dispofitions, qu'exige- 
roit l'iatérêt public. Le Confeil Ariffocra- 
tige pourra modifier la Conftitution, de 
‘manière à y ajouter ou à en rayer des díîs- 
Pofitions fecondaïres : Mais il n'a pas le 
droit de faite le moindre changement aux 
Articles priricipaux, qu'on vient d'extraire.” 


De FRANCFORT, te 13. Février, 


Enfa laffaire des Indemnités & Sécula- 
rifktions en Allemagne approche de fon dé- 
veloppement, ( du moins on peuvts’'enrap- 
porter aux dernières Lettres de Ratísbonne 
du ro, de ce mois. Le bruit venoit de s'y 
répandre, que le Co- Commiffaire de PE m- 
pereur près la Diète, Baron de Hügel, qui 
fe trouve aftuellement à Vienne , devoit re- 
venir au mois de Mars À 'fon Pofte, chargë 
d'un Décret de Commiffion pour la convo- 
eation de la D$pucation extraordiuaire de 
PEmpire, près de laquelle il alloît remplir 
des fouttions de Miniftre- Plénipotentiaire 
Fmpérial: On ajontoir, que te Miniftre de 
Bohème, Cointe de Colloredo, & celui de 
Pruffe, Comte de Görz, reviendroient à 
Ratisbonne à la même épogue que le Baron 
de Hügel. Outre ces Nouvelles importan- 
zes, doönt on attend la confirmation avec 
Furpetience, on vient de connofître ici la 
Eeure de remerciment du Pape anx Evê- 
ques Frangois, qui fe fónt démis de leurs 
Sièges à fa demande, Voici la traduêtion de 
ze Brefiquieften daze du zo. Janvierdesndes, 


„vertu, & vous renoudellant les aflurances ng 


funt Prince-lléréditaire de Bade, qu'il 































VENÉRABLE FRÈRE, 
Salut & bénédiction Apoftolique. „hk 
ss Le nouveau & eacellent témoignag® 
vorrt zèle conftant & de votre très-fermê 
lonté de conferver en France unité dt 
glife, & de rérablir la vranguillieg de l4 
tigion Catholique, gue vous nous avez deld. 
VENÉRABLE FRÈRE, lorsgu'après df 
regu nos Lettres Apoftoliqgues, vous:aven Eh, 
qué volontairement l'Episcopat, & éfign 
brement votre Eglife eritre nos mains, a é 
le comble de vos merites à un degré digne 
miration; il a donné.un nouvel Eclat à W 
périoritd de votre vertu gur peux de touté 
glije, & vousa mêritl dans une plus 
mefure, du Seigneur diffributeur de tout 
grdáces, ces récompenftes qu'ib accorde à 
gui ne cherchent point deurs propres intér 
mais ceux de Dieu, Maintenant donc k 
vous Etes dlgagé de tous les liens, gui vols} 
tachoient & votre Diocèfe, nous vous CI 
mons notre vive seconneiffunce de ce gut À 
vous foyez rendu fi promptentent à nos conf8, 
paternels & nous ayez mis en état, en fuik 
fint fans héfiter vos intéréis au bien de Ïk 
glife, de pourvoir, fans aucun obflacte, 
befoins. Ou'd jamais foit beni & loud le 
de miféricorde & de confolation, à qui! 
plá de nous confoler & de foulager notré fil t 
eitude par cette nouvelle preuve de la STA. 
deur de votre vertu, au milieu des peines d t 
la malheurenfs conditiôn des Humains ne PR 
Etre exemple , & qui par fon afiflance CR 
fe a daigné fortifier & affermir tes ams 
nos Vénérabes Frêres , afin qu'ils puft 
dui offrir ce mlêmorable fucrifice avec 
de gloire & d'uvantage pour eux & pour IJ 
glife., Priant done le Seigneur , qu'il 9 
accorde tous les biens, tant du Ciel que dt 
Terre, que vous aver merites par une figrd 


EN 


14 


_ 


tout notre zèle pour vos inrérlis, nous U 
donnons effiAneufement la bénedidion APH 
ligue „ en gage de nos fentimens © de nt 
amour Paternel, °° . 
Donré à Rome à Ste, Marie- Majct' 
foas VV Anneau du Pécheur, le 1o. Jrnvief 
Fan r8o2, & de notre Ponrificat le ame. 
(Signé) Pre P. P. VIL 
Le Colonel de Borgenflierna, Adjade 
Général de Sa Majefté Suêdoife, arrivik 
Francfort avanc-hier, rr. de ce moisg 
midi, apportant le coeur embaumé du # 


mic fur-le-chimp à Ecuyer Wenz, 4 

vé peu avant lui de CarZsruke, Ce derdk 

eft repart’ le même jour: Mr. de Borg 
flferna a paffé une nuit ici. 

EXTRAIT d'une Lettre de STuT 

GARD du 4, Flvrier (inflrl dans 

' les Papiers de France.) 
‚, Le bruit, qui avrit conru, que les 
gociatiors entre noe Duc & le Gouwernen 























Bman: 
he étoient comme terminées, ne s’cft 
ä enge jusqu'ici. Le Duc veut bien 
, Etat au retour des ancieus Prifopniers- 
4e De Maintenant exilés; mais il demande, 
vi {oieut tenus de réfider daus un endroit, 
ed prefcrira, & qu’‚ls y foient foumis 
ide bns ipéciate du Bansti.. Cette de- 
„oo dit-on, éé rejeriée. * 
r 
sier ce que leur Député à Paris, Mr. 
Á bbisi ee à Ssutrgard, & qu'à l'avenir 
id Poiffent avoir de communications 
Omi avec les PusfTances érrangsres: Les 
Wis des Erars , slTemb:és en ce mo- 
voir de déciaré , qu’'1is n’avaient pas le 
droit € confentir à cetre innovarior; que 
aaf Contefté aux Beats, étoit Fondé fur 
rien tion du Pays, & que ce feroit bles- 
Rinie A Socia! que de ne pas réclamer le 
iris ce droit. La réintég:ation pure 
lemen des anctens Cammittés énrouvera 
op an de grandes d Acultés; la Cour à de 
urs Mes préventions contre plufieurs de 
, que je bres pour y coofentir. On a(Tu- 
“Paad e Dsc entretient toujours une Cor- 
en, cânce très-aive avec les Cours de 
iIEtpafe de Londres, qui lui ont promis d'in- 
‘Er leurs bons offices en fa faveur. Il eft 
lät On aujourd'hui de la convocatton d'une 
Générale du Pays, qui prendra en coa- 
les objets en dispute ; mais on 
Pprou que la Majorité de cette Affemblée 
Welie CAR les démarches des Commiués, & 
Dûr ne voudra pas renoncer aux droits 
Onna ° ‚ qui font garantis aux Evacs par la 
tion du Duché. * : 


Ë. 

ÄTR AIT des Nouvelles de Parts jas- 

WWau 26. Pluviôfe (15. Février.) 
jp Le Noble Aapolitain , Marquis de Ga/- 
‚… Premier des Plénipotentiaires de’ Em- 
én gei négociërent en 1797. avec le 
Bn Bonaparte le Traité de Campo- 
2 Mains meintenant nommé Miniftre de 
‚2 Rak é Stzilienne près le Gouvernement 
apitale’ elt arrivé lier au foir en cette 
‚ Les deux Miniftres, qui ont fi- 
ke Daris le Traité de Paix entre la France 
pro ue, viennent de fe remettre ici ré- 
$ ep ement, au nom de leurs Gouver- 
a ii Tes Préfens d'ufsge: Le Citoyen 
De areru de VEmpereur de Raffie, 
er Ss maine de Mr, de Afarcof, une Boîte 
on Portrait, enrichie de très. beaux 


GS 23 
le] 


Ìa 
érg & le Citoyen Tulleyrand a don- 


rde Marcoff, deta part du Premter- 
{une Ganfe & un Boutoa de Dia: 
de la plus grande valeur. Le filence 
| heli, cr pement fur la Ratificatton des 

„ “iNaires de Paix avec la Porte, con- 
Ci par le même Citoyen Zalleyrand 


tÀnt aux E:ats , le Duc ne ceffe d'infi- 


avec te Miniftre Ottonan, à laifé le Pu- 


blic en quelque forte dans Vincertitude fur 
Ies dispolitions du Grand-Scigneur à l'é- 
gerd de ce TFraicé: Hen eft né des dou- 
tes & des foupgons, qui ont été accueillis 
fur-tour à Londres, & que le Gouverne- 
ment a voulu lever, en faifant inférer dans 
le Moniteur de ce jour le paragraphe ofli- 
eiel, qui fuit. “* Tout ce que difent les 
Journaux Anglois relativement aux. Prélie 
‚, minaires-fignés avec la Porte, & à fes 
„ relations actaelles avec la France, eft dé- 
»» nué de fondemenr. Jamais les deux Na- 
‚ tions n'ont éé animées d'une volonté 
… auffi franche pgur Cutciver l'ancienne 
„ amitié, & rétablir cous lesliens, dont 
ss Elles fe font fi bien trouvées pendant ff 
„‚ longtems, ”” Cet Avis, fans apprendre 
encore précifément aux Frangoîs Faccefffon 
formelle du Su/tan aux Préliminaires fus- 
dits, femble cependant devoir leur Ôter 
toute inguiëtude à ce fajet. — Voici le 
Traité. de Paix définitif entre la République 
& la. Régence Barbaresque d’ Alger, (an- 
nonct dans notre avant -dernière Gazette. )”* 


Trarrk de Paix entre la République 
Frangoife & la Régence d' Alger coa- 
clu le 26. Frimaire, an IO. (17.- 

Dácembre r8or. ) 

… Lt Gouvernement Frangois & la Régence 
d'A ger reconnoiffent , que la Guerre n'eft pas 
naturelle entre les deux Btats, & qu'il con- 
vient à la dignité, comme aux intérêis de 
Vun & de l'autre, de reprendre leurs ancien- 
nes liuifons. En confégnence, MUSTAPHA- 
Pacita, Dey, aunom dela Régencé, &te Ci- 


toyen CHARLES-FRANGOIS DuvBors- 


THAINVILLE, Chargé-d'affaires @ Com- 
miflaire- Général des relations Commerctales 
de la République Fravgoife, revétu des Pleins- 
pouvoirs du Premier-Conlal, à Peffer de trai- 
ser la Pair avec la Regence, font convenus 
des Articles fuivanss ” 

Ar Tr. I. Les relations Politiques & Com- 
merciales font rétablies entre les deux Etats 
telles qu'elles exiftoient avant la rupture, 

IF. Les anciens Traités, Conventions , Sti- 
pulations, feront revêtus, dans le jour, de 
la fignarure du D-y & de celle de l'Agent de 
la République. ’ 

MI. La Régence d' Alger reftituë à la Répu- 
blique Frangoife les conceMians d’Afrique , de 
la même manière & aux mêmes conditions, 
que la France en jouïffoit avant la rupture. 

IV. L'Argent, les Effsts & Marchendifes , 
dont les Agens de la Régence fe font emparés 
daas les Comptairs , feroatreftitués „déda@iow 
fiite des Sammes, qui ont fervi x payer les 
Redevances , duës à l’épaque de la déclaration 
de Guerre du r MNivójkan7. (22. Dézempre 
1798. ) Il fera, en conféquence, dreffé, de 


bd 


«part & d'autre, des Comptes , qui devront être 
corfentis murueliement, 

V. Les Lismes ne feront exigibles que cu 
jour, vù les Frangois feront 1établis dans les 
Comptoirs. 

VI. A partir de cette époque, te Dey, pour 
indemaafer la Compagnie d’Afrigue des pertes 
qu’eile aéprouvées,luiaccorde une exemption 
générale des Lismes d'une année. 

Vil. Les Frangois ne pourront étre retenus 
comme Esclaves dans le Royaume d'dlger, 
en quelque circonftance & fous quelque pré- 
texte que ce foit, 

VIII Les Frangois, faifis fous ue Pavillon 
ennemi de la Régence, ne pourront être faits 
Esclaves, quand wême les Bârimens, fur les- 
quels ils fe trrouveront , fe feroient défendus , 
à moins que , farfant parvue de VEquipage 
comme Matelots cu Soldats, ils ne fosent pris 
Îes armes À la main. 

IX. Les Frangois, paffagers ouréûdaers dans 
le Royaume d’Alger , font toumis à toute laun- 
zorié de l’Agent du Gouvernement Fransofs. 
La Regence ne peut, & fes Délégués n'ont 
aucun droit de s’immiscer dans WV Adminsftra- 
tion intérieure de la France en Afrigut. 

X, Les Capitaines de Bâtimens Frangeis, 
foit de VEtat, foit particuliers, ne pourront 
tre contraints de rien embarquer fur leurs 
‘bords contre leur gré, ni étre envoyés où ils 
ne voudroient point atler. 

xI. L'Agent du Gouvernement Frangois ne 
répond d'aucunes dettes pour les Particuliers 
de fa Nation, à moins qu’l ne fe foit enga- 
gé, par écrit, à les acquitter. 

Xil. S'il arrive une conteftation entre un 
Francois & un Sujet dlgérien, elle ne pourra 
ête jugée que par les premières Au:orirés , 
après toutefois que le Commatfaire Prangois 
aura éé appellé. 

XIJL. S. E. le Bey s'engage à faire rembopr- 
ferroutes les Sommes, qui pourroient être duës 
x des Frangois par fes Sujets, comme le Ci- 
toyen Oubois-Thainville prend l'engagement, 
au now de fon Gouvernement, de faire ac- 
quitter toutes celles, qui feroient légitimé- 
ment réclamées par des Sujers Algdriens. 

XIV. Les Biens de tous Frangois , morts 
dans k Royaume d°Alger, font à la dispofi- 
gion d: Commiffaire - Gér éral de la République. 

KV. Le Chargé-d'affaires & les Agens de 
la C-mpaguie d’Afrique choififent leurs Drog- 
mans & teurs Cerfaux. : 

XVI. Le Chargé-d’sffaires & Commiffaire- 
Gé: éral des relattons Cemmerciales de la Ré- 
publique Frangoift conticuera à jotïr de tous 
jes honneurs, droits, immunités & préroga- 
tives , tipulés par tes anciens Traités. Il con- 
fervera la 116-éninence fur tous les Agens 


de- enrres Narons. 
XVI, L'afye du Comm:ffrise Frangois ft 


facré: Aucune F :rce publique ne peut s’y in- 
des NouverLues PorirTiqusS 


4ú Bureau 


en ortrnatnn mnntetennntnst ns 
ALEYDE, 
har 





















troduire, sil ne l'a lui-même requift 
Chefs du Gouvernement digérien. 
XVIII. Dans le cas d'une rupture (&} 
ne plaife qu'un pareil événement puilt} 
arriver,) les Frangois auront trois moi 
terminer leurs affaires. Pendant ce te} 
jouïront de toute l’étenduë de liberié 
protetion , que les Traités leur affure” 
pleine Paix. 1 demeure entendu „ pt 
Bârimens, qui aborderoiept dans ies Pol}: 
Reyaame pendant ces trois mois, paröPùn, 
r.nt aux Mè nes avantages. Ei 
XIX. S. E. le Dey noimme Salah - Ab 
pour ferendreà Paris en qualité d’'Ambaffsd 8 
(Sign4) MusTAPHA-PAcua, Dey d'Àk 
DuBors-FHAINVILLE: 
gé-d'uffaires , & Cummih 

Général des relations CofÀ 
cialesdeta République Fran’ 


LXTRAIT des Nouvelles de BruxSb 
Les du 27. Pluviòfe (16. Fevrier.)k 
/ 


‚, Les Lettres a’dmiens portent, qU 
tre les Conférences ordinaires entre ES 
piftres Piénipotentiaires Frangois, Arg 
Ef{pagnol & Batave, le Marquis de 
wallis en avoit eu plufieurs en partiC 
avec le Chevalier d'Azzara. On appf 
par les mêmes Avis, que le Colonel, 
glois ,Grahain, eftarrivé de Vienne à Amie 
chargé de Dépêches três- importantes PRÀ 
le Plcnipotentiaire de fa Nation: Le } 
fager-d'Etat Drefling en a apporté auf N 
nouvelles de Londres au Lord Cornwaf 
qui l'a ré-expédié peu après pour 1”Afigh 
zerre. Uun nouveau Conrier d' Amiens 2 
{é hier per Bruxelles pour la Haye. * 
fpoit fe foutient toujours, que les NégO fp 
tions du Congrès eâuel touchent à leuf’; 
& que le Traité définitif de la Paix Malf 
me ne tardera pas À être figné & publié 

„… Mr. de Noé, Evêque démiffionnaifé 
Lescars, Vieillerd de 78. ans, aprés ’f 
rentré d'Angleterre en France, fe tro) 
ici depuis le 8. P/uviófe fous la furveil 
ce du Préfer, ainfi que VArchevêguê 
miffionnaire d’Aix , Mr. de Boisgelin , 2! 
en même tems de Londres en cette 
Mais l'ordre du Gouvernement, qui £ 
noit provifoirement ces Prélats hors de! 
cien Territoire Frangois, a été bientôt 
pour le premier, qui en conféquencé 
parti avant-hier pour Paris, accomPp? 
de l'Abbé Borda, Yon Secrétaire. Pendif 
fon court féjour à Bruxelles, Mr. de Nelj 
a été accueilli avec toutes fortes d'ég?* 
& beaucoup de diftinâion. * 


PI 


sier 


en == 
We * 


em an ar ar veren 


AnranaMm BLUSSÉ, Ze Jeune, 


D NUMERO XVI | 
CY PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
sj publiées à LEYDE, le 23. Février 1802. 


E MiLaAN, Ze 4. Février, Plafieurs des Députés Cisalpins à la Con/ulte, quï 
a éd tenuê en France, en font déjà de retour. Ils ferout bientôt fuivis ici par 
le Citoyen Melzi, regu dans leur Affemblée comme Vice-Préfident de notre 

varti@hner „publique, Celai-ci a dû quitter Lyon le 30. Janvier: Oa fe prépare à en- 
Rt ici pe entrée à Milan de tout léclat poflible. C'eft te perfonnage, en qui doit ré- 

Kholke A repréfentation du Gouvervement, & qui fera lorgane habituel des voe 

ifs, s Pek Notre Chef -Magiftrat , retenu ailleurs par des relations plus anciennes & 

ie rde rentes encore, Le Citoyen Guicciardi, nommé à Lyon Secrétaire- Général 

„Pes de PECEUK de notre Gouvernement, a pris, avec un grand nombre de fes Compa- 

gat a Palteline, la route de la Provence, pour s'embarquer à Mar/eille à bord d’u- 
oe flduirg €, quiya été mife à la díspoftion par le Premier - Conful: Cette Frégate le 

a Wemen: Gènes, d où il viendra à Milan. „Jusqu'à l'inftatlacion du nouveau Gou- 

0 Nare 7. BOtre Adminiftration incermédiaire, établie pour le tems de la tenuë de le 

tk laque® Lyon , continuë A gérer provifoirement les affaires: Voici la Proclamationg 
u le elle a annoncé au Peuple Cisa/pin {a nouvelle. deftinge Politique. 

es EM Le Committé de Gouvernement À /es Concitoyens. 

eeh leafien ? le 10. Piuviôfe, an 1o. de la République Fradcoife, 1re année de la République 
ls En En C30. Panvier 1802.) ‚ 
ic Cordina;, e fort de la République eft affaré ; le 6. Pluwidfe (26. Janvier, ) la Confulte- Ex- 
re ® folemae) eft raflsmbiée à Lyon , & la Conftitution y a éd acceprée par acclamation. Cee 
iltines nk, ‚ qui marque l'époque la plus précieofe pour un Peuple impatient de voir fes 
ARtent ,ACES, a été accompagné d'un concours de circonftances, qui dans leur enfemble pré- 

zó hep; va Evénement aci admirable que fortuné. La République, qui d'abord s”appeltoit 

Arp, * à pris l'augulte nom de RÉPuBLIQUE ITALIENNE. NAPOLEON BON A- 
‘ EL zr » Pimmortel B ONAPARTE en a été proclamé le Prefident. L'excellent Citoyen 

{Soie Bap, d EEE nommé Vice - Prefident, — La voilà ceffée cette pénible incertitude, qui répan- 

al oe N tous les coeurs linquiétsde & l'abattement; les voi'à fondées les bafes de la confi- 

fen Ui ile idigze » après laquelie nous foupirions. Les circonftances critiques, qui ont rendu 

Wij fes, dn fituation du Gouvernement provifoire „ vont s’évanouïr devant le nouvel ordre de 
L de Annonce de ces événemens fi grands, fi heureux, & en partie fi inattendus, va rë- 
de Mplis tere la plus vive ‚dans le coeur des Citoyens „ qui verront les voeux univerfels ac- 
br bonhen; ze Balsport i ategrefle publique font bien dûs à aa événemeart, auquel eft lië 
dee e la République. N 
f CSigné) SOMMARIVA. RUGA. — CLAVENNAs Secrétaire- Général. 

éen Premier fruit, qu'on vient de recueillir à Milan de notre nouveau fort, eft la ceffa- 

hf 85 font Logemens Militaires gratuits en cette Ville: Du moins, il n'y en a plus, depuis 

Eldon ies que pour le Général en chef, pour le Chef de fon Etat- Maior, pourl’Or- 

} al din en chef, le Payeur- Général & F'Infpetteur en chef aux Revuës. — Le Géné- 

/ fe Craddock , qui a fait ta Campagne d'Egypte, ett arrivé ici avant- hier, venant 

Darrie fe & en dernier lieu de Rome, avec cinq de fes Olliciers: Ils retournent dans leur 

p Warinde traverfanc ratie & la France, zinfi que plafieurs de leurs Comipatriotes de 

Ae, qui ont été employés à la méme Expédition. 

ERNE, le 8. Février, Le Citoyen Fuef?y de Zurich, le fixième des nouveaux 

e Den Sénat, élu le 3. de ce mois À cetre Place, ya été inftallé avant- hier. Le 
Ven elvétigne provifoire, fe trouvant par-lÀ augmenté du nombre de Membres con- 

|t De, â procédé le même jour à la réforme du Petit-Confeil. Le Citoyen Aloys Reding 
iva Maintenu dans la Magiftrature fuprème de premier Land- Amman; mais la Place 

fas te da Gouvernement, celle de fecond Land- Aman ‚ Qu'oecupoit le Citoyen Fri. 

4 Ge été eonférée au nouvesu Sénateur Rengger. Les deus Lieutenances des Land- 
les id Ont également été partagées entre un ancien & un nouveau Membre du Séna?, 
Dir Vens Rattiman & Hirzel, nommés l'un premier, autre fecond Sratthalter, 

Vernx he fept Confeillers-Miníftres , adjoïnts au Petit Confeil, on remarque quatre voy- 

lon, énateurs, de forte que ceux-ci ont regu tous une principale part à PAdminiftra- 

e Département de la Guerre a été conféré tux Citoyens Efcher & Frifchings ce« 





) 
lore 


{aí de l'Intérieur aur Citoyens Klutz & Fuefly; celui de la Juftice aux Citoyens, 

Schmidt, & cetui des Finances au Citoyen Dolder. Le Sénat a continué dans 1 

de Secrétaire-d' Etat le Citoyen Shormann, de Bernes lta fait auflì nocifier 

Miniftres étrangers la réorgantfation du Petit -Confeil, be 

EXTRAIT d'une Lettre de BERNe du 6. Flvrier (publid à Paris.) 
‚, On ne peut fe faire d’idée de la joye waiverfelle , qui s'ett manifcttéc , lorsqu' 

























la nomination des Citoyeas Rengger, Ruttimann & Kubnau Stnut. Ceci prouve AL b À 
la grande majorité de la Nation ne veut, ni des Patriotes extrèmes, ni des anciens Pe Bat: 
& defire de voir à la tête du Gouvernemeat des Hommes fages & modérés, donc la F“Btra 
Politique eft intacte. Le premier Land- Amman Reding infpire beaucoup de confiant? Ben 
ques-uns de fes entours ne font pas aimés; mais on efpère „ qu’ils feronc bientôt f” ie 
far des Hommes ennemis des Factians, * E wa 


…… Il parcit, que plufieurs des Préfets, nommés depuis la Révolution du 28. OÂ?, 
Bier, vont donner leur démiflion, fur-tout ceux de Zurich, de Soleure & d' Aras. U d 
nombre á’Habicans de ce dernier Canton ont adreffé au premier Land- Amman unê ij 3 
pour le prier de leur rendre leur ancien Préfet: On jouit dans cé Canton de la pli* 5 
tranguillicé. Il n'en cft pas de même dans celui de Zerich?: Ees grands troubles y 1 
ceffé ; mais jamais, même au commeucement dela Révotarion, les Parris ‘n”y ont été& 
afpérés, qu’ils le font stuellement. Ees Habitans de la Ville & des Campagnes fe 
une haine mortelle; ils fe menacent ouvertement. Les paroles de Paix, poriées paf % 
Citoyens úioderés &exempes d'efprit de Parti, n'ont eu aucun effst, … La trangulk”, 
maintenuë que par la préfence d'une grande partie de la zoyme Demi- Brigade FranfOrk 
fera encore renforcée par quelques Froupes légères: Les Frunpois feuls font capables 
pofer à. ces furieux, & d'empêcher l'effafion du faug. * ee 

EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 28. Pluviôfe Caz. Fevrier.) 

„ L'ifaë du Congrès:-de Lyon ha pu que fixer lattention de toute l'Europe; &, 
nion du Gouvernement de la Cisalpine & de celui de la France dans les mèmes ® 
donné de l'ombrage aux Cabinets, ow du moins g'a été l'opinion aflez général, 
devoient en être atarmés, « Le Gouvernement Frangois vient de plaider fa caufe “44, 
Article du Fournal offciel , dont l'objet eft de démontrer, queles accroiffemens. P‚j 
de la puiflance de la France ne font qu'en raifon de ceux, qu’ont pris dans les Gijk 
tems les forces des autres grands Empires de l'Europe. En attendant que nous A. 
faire connoîcre en entiercet Article intéreffant, nous en placerons ici un autre mo? 
du, quïa été inféré préalablement dans une Feuille fémi-officielle, fur les di 
impreffions produites fur te Public par les événemens de Lyon. *° 
__s, On porte des jagemens divers fur le réfultat des opérations de la Confulte - CHÔA 
Lyon: Cela eft tout ffmple; parti les Hommes qui júgent, quelques -uns ont befoói 
üal, un plus grand nombre et incapable de juger bien. Les uns áffedtent de plaindf f 
publique Cisalpire de fa nouvelle deftinge. Qaelques Hommes, amis de la Républia®’y 
Gouvérnement, out craint de voir dans ce qui s'eft paté un fujet de mécontentement de, 
des Puiffances étrangères, & une chance de Guerre qui n'exiftoit pas auparavaut. a 
perfévérans du Trône & des inftitutions de la Monarchie n'y ont trouvé pour leur comPg 
des motifs d'efpérance; ils.ont vu dans la Cisalpise le dédommagement de la reftitù 
la France aux Bourbons, *’ 8 

„, Il femble, pour raifonner d’abord fur linquiétude des premiers, qu’il y ait de ie 
maife foi, ou tout an moias da ridicule, à être plus difficile fur le fort des Cisalpins 
Cisalpins eux-mêmes. Qa'étoit leur République avant l’organifation a@uelle? Un Ë A0 
confidération & fans bonheur, où tout fe faifoit par une influence étrangère, & qu! 
dant, livré à lui-même, n'’auroit pu exifter fans arriver rapidement à un état 4! f 
desorganifatión & de foibleffe. Qae devient aujourd’hui la fituatton de la Cisalpf” 
Jui donpe une Conftitution fondee fur les grands principes démontrés par la Relf 
Francoife , un vrai fyltème de Repréfentatrion Nationale , un mode d’éle&inn oùl, d 
général eft garanti par les formes les plus fages: Tout ce qu’il y avoit dans ce PayS ‘k 
mes éelairés , énergiques & amis de la Liberté , remplit les Places crédes par 1 4 
turion; & tout eft organifé de manière à ce qu’une diretion étrangère ne puiffe p ver 
d'inffzence que pour le bien: Enfin, ce Pays exifte aujourd'hui par lui-même & P°% 
même, & n'exifte ainfi que depuis lorganifation nouvelle: En comparant fon fort 
fon état antérieur , qu'on dife done ce qu'il a perdu, & pourquoi il faudroit le plaib st 
L'inquiétude de ceux, qui craignent, que le nouvel ordre de chofes dans. la Cisalj int 4 } 
une change de Guerre de plus, n'eft pas mieux fondée que les alarmes de ceux, qui” 
de déplorer le fort des Cisalpins. Les Puiffances étrangères ignoroient -elles le genre “jn 
gré d'inflaence du Gouvernement Franpois? Il feroit impofible de le foutenir. Cette} 
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08 boir „CUVe-t-elle pas zujourd’hui’, de fait & de droit, renfermée dans des limites „qu'elle: 
ns Pap; 2% an a é Les Puiffances &rangères fe trouveroient donc offenfées de ce que la 
Wbligue Paravant? Les Pu 8 


es 5 hd x fon iuflaence au-dehors? Qui pourroir ner „ 
» de to Frangoife reftreint fa domination & £ 


. . Bs 1 H H TV Wi 2 EE anc 
po: Utes les j é s chimériques, ceiie-là ne foit la plus chimertqae: Q c 
Patticans dn Manche & des Bod il eft desormais impoflible de leur répoudre: 


: Qhe Ë si 4 les motifs mêmes 
oaf tendre a ers des Homme A derne leur var en Mo 

sld, “Cfpoir? On peut réfuter l'erreur & la mauvaife fois mais que di eene 
Pa da VC les defniëres Nouvelles de St. Domingue, le Gouvernement AEG De Pro-- 
rép gren & un Arrêté de Touflizint- Louverture , qu'il vient de faire publier: L'une & 
he Noe Ces Pièces extrêmeiment longuês font en date du Cap-Frangofs le 4. Frimaire 
Dia N : pi 


ie OVembre) dernier, & avoient pour but de raffermir la tranguillité publique, ré- 
bug CS la Colonie. Eeft arrivé. auf au Gouvernement des Dépéches récentes de: 
icloape, tesquelles, venuës de la part des Habitans infurgés, qui fe plaiguent du 
bor ° Général Lacroffe, femblent devoir raflurer beaucoup la Mère-Parrie fur les 
de ODs ‘des Chefs de la Révolte-de ces -Colons. Voicice qu'on trouve à ce fu- 
108. on Papier public de Bordeaux. * Be 
SADE 18. Pluvidfe (7. Février.) — La Goëleite les Amis, gui vient d'arriver 
Guadeloupe d iis de Bg difipé En nos incertitudes fur les Evênemens, gui fe: 
AL dans cette Colonie. Ce Bdriment êtoit porteur de divers Paguets pour le Gouvsrne- 
wil uns“tont dré eapldiss fur-le-champ. On 2 reu, par la même occafion, fur notre Pla- 
9 ita ddre fe des Habitans de la Guadeloupe aux Confuls, &# urn Précis de la conduite du 
te des Géneral Lacroffe pendant fon féjour dans U'Ifle: Le Gouvernement donnera fans 
Pross la Publicité à ces Pièges, s'il le juge convenable, Parmi les dlraiis certains que l'on 
qué à On remarque la tranflation du Citoyen Lacroile au Fort de la Vioire, d'où il fut eat. 
sm bord d'un Navire Danais, avec lequel il fut pris & conduit par les Anglois à la Martini 
bars; 1° vda Nouvelledela fignature des Préliminairesde Paix yétant connuê, le Gouverneur fit 
Be An. € Citoyen Lacrofe, gui fe rendit à la Dominique, où iladtéaccueilliparle Comman- 
jas cer, GiOis, Après le dEpart du Capitaine-Gendral Lacrn{s de la Guadeloupe, les Habitans 
f Rl Colonie fe font aflemblés, & ont nommé une Commifton, charzde de tenir les rénes de 
ears Prasion Civile, laiffant le Commandemenr Militaire au Général de Brigade Pélage, le 
Wir, Selen grade des Hommes de guerre, quis’ytrouvoient. LeConfriller-d'Etat Lescalier „ 
sEbrergrs cette Colonie, & parti il y a quelgues moispour fe.rendre àfon Pofte, ef allé, avec 
Pong € Tui le portoit, joindre le Capitaine-Géntral Lacraffe à la Dominique: Une Dépu- 
hij @bitans de la Guadeloupe avoit &£d envoyde au Citoyen Lescalier pour } inviter à 
rogge? la Colonie prendre le timon des affaires. Au départ du Navire les Amis , on ne 
Nel, et Das encore le réfultat des démarches , que l'on avoit faites auprès du Préfet-Colo- 
Dise hd Wil yade raffurant, & ce qu'on dgit s’emprefler d'annoncer , c'eft:gue bas une feule: 
“Jang na été verfée à la Guadeloupe. kie ° 


» HE ee EXTRAIT des Nouvelles de LoNpres du 16. Florier, 
s Qae st” Mylord Pelham préfenta à la Chambre des Seigzeurs un Meffage du Roi, portant 
8 le 3 SM. avoit beaucoup de regret àinformer fa Chambre, que les Sammes, aflignges par 
ours ement paur défrayer les dépenfes de fa Maifon & de VErabliffement Civil, s’étoient 
Conf Es infuffifaates à leur maiatien; qu'ainfi il avoit éé inévitab'e de conrra@ter one Dette 
AS. mostable » dont S, M. avoit donné ordre de remettre un Etat devant le Partement: Qae 
4 Objer fe repofvit avec confiance fur le zète & l'affeêtion du Parlement, pour prendre cet 
Bb am °U promte confidération ‚ & adopter telles mefures, qu'il tui paroîtroit exiger.”” Lord: 
tDel d Propofa de mettre la matière en délibération le zz, Février, & de faire à cet effèt un 
Eur nj 3 Chambre pour le dit jour. Sùr use queftion du Duc de Norfolk , le même Sei- 
ro, dara les Pairs, que toutes ‘les informations, Erats, & Papiers néceffaires, qu’ils. 

Peret demander afin dè 's’éclaircir far les divers Articles du Compte à leur préfenter, 
‘Feycient Communiqués fáns difficulté. Ea conféquence la délibération Fut renvoyée an 
/ mA rg nd les Pairs furent convoqués pour ce jour, ” 
PZ: Chambre des Communes, un Meflage de pareille teneur fat remis par le Chancelier 
he any ier. Ce Miniftre annonga, que Îe lendemain il préfenteroit divers Papiers, rela- 
Dn Dettes de la Lifle-Civile; que ie jour fuivant il propoferoit l'établiffement d'un Com 
Urg ore Pour les examiner, & en faire enfiuite un Rapport à la Chambre, accompagné de 
diein “TVations &c. Le Meffage lui- même fut renvoyé au Committé du Súbfide, fans con- 
Plus a == Dans ja même Séance d’hier, Mr. Shaw Leftvre préfenta une Reguête, fignée 


en SY plain ©: Marchands-Libraires & Imprimeurs des Villes de Londres & de Weffminfler : 
Viper Werce 















tdu tort extrème, que les nouveaux Impôts for le Papier à imprimer font à 
» Puisque la nend da Papier empêche le débit des Livres, trop chers pour la 
£8 Acheteurs, candis-qu'en attendant ce font eux, qui, en gardant les Exemplaires 












zmprimés dans leurs Magafins, fupportent presque feuls le fardeau exorbitant d'une F 
femble n’opérer qu'en faveur des Etrangers, puisque ceux-ci réimpriment aufì-tôt- 
Paris) les meilleurs Ouvrages Anglois, imprimés à grands fraix à Londres, les débitf 
la moitié du prix, & profitent ainfi ans peine des fruits de la dépenfe énorme, que CO, 
dition originale reftée en Magafin &c. Le Chancelier de t'Echiquier ne tomba point g 
de ces raifons: Il chercha aitleurs celles de ta décadence totaie du Commerce d'exp®, 
des Livres Anglois, qu'il ne pouvoit nier: Mais on featic d'autant moins Ja jufteffe, qì 
voit y avoir dans fes obfervations peu claires, qu’il en réferva le développement pouf 
tre tems. “Mr. Sheridan, au contraire, rappella, que, précifément pour les motifs » | 
Marchands-Libraires venoient d'expofer, il avoit €16 presque le feul à s'oppofer dans, 
â ta Taxe, dont on fe pisignoit avectant deraifon. La Requêre fut dépaofge fu: le Buresd: 
Shaw Lefèvreannonga, que Lundiil propoferoit de la remettre à ta con fidlération d'an Cof 
… L'Escadre du Vice- Amiral Campbell, compofée de fept Vaiffezux de ligne, uué 
te, & uae Chaloupe de guerre, paffa le ro. aprês - midi devant Plymouth, faifant route 
Andes-Oceidentales, de conferve avec les Flottes Marchandes des Andes-Orientales & pf 
zales, aio que les Navires pour Botany- Bay. — L'on arecu par le Hope, Cap. Hal 
vé à Liverpool, des Leures de VEtablifement de Sierra- Leone, furla Côte d'afrigu?s, 
te du ro. Décembre, apprenant, que les Natifs, raffemblés en nombre tiês- confid 
avoient livré une furieufe artagne à cet Etabliffement, qui a déjà tant foudfert duraat 
ftilités entre la France & \’ Angleterre: Il n°y avoit en ce moment que zo. Blancs avec} Ki 
verneur: Tous ont été bieffés & auroient fuccombé à la fareur des Affaillans, fi ha fidé 
Troupes Noires aux ofdres du Gouverneur ne les eût fanvés: Malgré toute la violence 
taqae, elle fut heurenfement repoufléc: Les Natifs, combattant avec une hardieffe Pf u 
mune, eurent un três-gracd nombre de tués. Ce fut un grand banheur pour V'Etablrf pe 
que peu après l'A&tion il y arriva en Bâtiment de Londres avec des Armes & des Manit 
ss Arn. conf.àZ. P.C. 69. & trois quarts. *” 
; EXTRAIT des Nouvelles de Lonpnres du ij. Fêorier. ú 
‚‚ En conféquence de lscnonce, faite le 15. de ce mois, le Chancelier de VEchi d 
peila le 17. attention des Communes fur le Meffage du Roi, relatif anx Dertes de la ©” 
‘pile, aìntì que fur les Papiers remis à la Chambre, pour Ini donner les éclairciffemeS5. 
faires: Il commernga un D scours fort déraillé par lobfervation, “* que, s’il vouloike DN 
Vufage adopté en d'autres occafions de la méine nature, il fe contenteroit de fáire & N 
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tion ordinaire, comme s’il n'étoit queftion que de quelque communication ‘de la paft 
fur un objet de Politique, & de propofer en conféquence le renvoi des Papiers à € 5” 
mité du Subfide; mais qu'il jugeoit devoir à fa Chambre, au Pub:ic, & en vérité} 4 
, Elle-méme, que les circonftances, gei avoient cavfé accumulation de la Dettes 4 
‚‚ pleinement développées & renduêës publiques; que, s’il plaifoit à la Chambre de Dit \ 
un Committé, pour faire des recherches à ce fujet, chaque Membre de la Chambré ' dr 
vaincroit pleinement, que les caufes de cette accumulation de Dette avoient été Ef! 
„, partie inévirables; & qu'il n’y auroit qu’un fcul fentiment, celui de regret, en C 
„, Îon. ” — Il finit par la Motion, “* qu'il fût établi an Committé, pour prendre € 
“, dération les divers Comptes & Etats, préfeniés la veilie à la Chambre par le Châ 
…, de VEchiquier, en vertu des ordres du Roi, relativement à la Liffe-Civile; que ledì 
mitté, après avoir examiné ces Comptes, en fitfon Rapport, aixfi qu'il le jugerolt ; 
„, Hable, en y ajoutant fes obfervations à l'ufage de la Chambre &c. ” Mr. Manners 
fic ua long expofé des affaires du Prince de Galles, tout en faveur de ce Prince, dont P 
neur & les intéréts, dic-il en terminantfon Discours, éfoient intimément unis à honk 
ux intéréts du Publis. Mr. Foz parla à fon appui. Mr. Pitt cammuniqua également fe ï 
fur la manêre, en pe donnaut pas moins d'éloges à l'expofé de Mr. Afanners Sutton s dé 
Ini en avoit déjà danrés Mr. Fox, La Motion pale unanimémeut; & fur une feconde 
Addington, que le Commnittéê-choifi fût de or. Membres, Ies Membres fuivants furent “f 
cet effet: Le Chancclier de l'Echiquier, Sir William Scott, Mrs. H. Browne, Crewbrg 
gier , Baker, Ellijon, Lord Louuaine, Sir James Pulteney, Mrs. Hobhouje, N. Van) g 
Bragge , Wilberforce, Lord Arden, Lard Cafllereagh, Mr. Long, Sir R. Buxton, MIS 
tey , Bordon, S. Thornton, Treneh. * 8 ‚ p 
„, Par une Lettre de la Alartinijue duz, Janvier l'on fcait, qu’il y a eu une Jafols, 
projstde des Negres dans V'Iflz de Zwbago, leur intention ayant été d'y égorger tous les 24 
te jour de Moéi Ijsureufeineut ua Planteur eatendit par hazard le discours de deuk 
Esclaves, qui roiest du Complot. Découverte par cet incident, la Conjuration fot 


99 


«9 
RR 








Rd 









* 


dans fon principe, tons les Coupsb!es furent faifis; & les Chefs ont été peadus. ©” „ 

„, Bange, 19e. Indes, alj. & demi, Aan. conf. à 3. p. ec. 69. & trois huitièmes. 

4 LEYDE, 44 Bureau des NoUuvenrLves PoritiQv® 
aar ABrRauam BLUuss f, Je deune. 


